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Cependant, dès le début de sa carrière,
on le vit s'arrêter soudainement hésiter
puis s'engager dans une voie tout autre que
celle qu'il avait rvée et qu'on lui croyait
destinée. Il n'est peut-être pas un seul de
nos écrivains auquel s'ajplique d'uip ma-
nière plus frappante cette réflexion de Cré-
irazie: "Que de jeunes talents parmi nous
ont produit des fleurs'.qua. promettaient des
fruits magnifiques; maf il en a été pour eux
comme, dans certaines années, pour les fruits
de la terre. La gelée est venue qüi a refroidie.1 e qu a '
pour touj ours le feu .de -eur ilitelligence. Ce
vent d'hiver qui glace les esprits étincelants,
c'est le res aigusta domi dont parle Horace,
c'est le pain quotidien."

Qu'and, à'force de travail ingrat, Gérin-
Lajoie eut acquis ce pain du. jour, le poète
en lui était mort, la muse qui l'avait inspiré
s'était envolée pour toujours.

Un autre htomme cependant était né en lui.
Au lieu du poète, nous avons eu le prosateu

F


